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L’été où j’ai perdu mon chien, Gallimard, 2004. 


La petite soeur de Kafka, Esperluète, 2004. 


L’oiseau-bonheur, Albin-Michel Jeunesse, 2003. 


Le Calumet de la paix, Lo Païs, 2002 ; Editions du Rocher, 2005.


Le cri, Editions du Jasmin, 2002. 


Une petite flamme dans la nuit, Bayard Editions, 1996, 2014 (poche).
 

Le fils de l’ogre, Hoëbeke, 1993. 
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Portraits-haïkus, Editions Région Picardie, 2015. 
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Compost de haïkus, Napodra, 2014. 


Le Rayon du bas, (roman collectif avec Dominique Langlet, Catherine Leguay-Tolleron, Françoise Danel), L’iroli, 2012. 


Le haïku en herbe, L’iroli, 2012. 


Un corps en automne, Corps Puce, 2011. 


Nuits aux bords de l’O., avec Eric Hellal, AFH, 2011. 


Trios, Les Adex, 2007. 
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Le plus délicieux, ce sont les commencements


ou plutôt juste avant les commencements. 




Du liseron blanc 


s’envole 


un papillon blanc 









C’est Kafka jeune sur une photo. 


Il est beau. Il a les oreilles un peu décollées. 


Sa cravate est mal disposée. 


J’ai envie de la lui refaire. 




Cherchant sous le lit 


un livre de poèmes 


Oh, un pigeon mort ! 














L’ennui avec les gens 


qui ne demandent jamais rien 


c’est qu’on se sent tenu 


de tout leur accorder. 




Sur la neige


la jument croque avec fracas


ma laitue iceberg












De l’autre côté


la même éolienne tourne


dans l’autre sens






Adore ou à raison.











J’aimerais tant 


qu’elle m’écrive 


pour pouvoir 


ne pas lui répondre. 




Une densité telle !


Comment écrire sur les pétales ?


demande-t-elle












Tellement modeste qu’il ne met de majuscule 


à aucun nom propre. 




Tellement aphone


que je peine ce matin


à écrire mes mails












Ce garçon bégaye tant 


que je reconnais toujours son écriture 


au premier coup d’œil. 




Nommant le sureau


je casse une branche en boutons


et ne sais qu’en faire












MALLARMÉ 






1870


janvier


A sa demande, il est mis en congé.


Il fonde un cours privé d’anglais pour jeunes filles.


(Classiques Garnier)










Graves ou grivoises biographies. 







Givre


l’œil sur moi


Grive











Tous les galets


absolument tous les galets
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